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[bookmark: _GoBack]Dans les milieux diélectriques, homogène ou inhomogène, entièrement entouré d’un conducteur idéal peuvent s’établir des ondes stationnaires électromagnétiques uniquement qu’à des fréquences particulières. Une telle enceinte fermée est appelée cavité résonnante.
Nous utiliserons les hyperfréquences (bande I) qui sont  des  ondes  électromagnétiques  ayant  une  longueur  d'onde    de  l'ordre  du centimètre.  Avec ce type d'onde, il est possible, au même titre qu'avec les rayonnements visibles, infrarouges  et  autres,  de  produire  des  effets  d'interférence,  d'emmagasiner  de  l'énergie  et également de sonder les propriétés physiques diélectriques de la matière
On se propose de mesurer la permittivité diélectrique complexe d’une série d’alcools primaires où le nombre de carbone va de 1 à 10 (méthanol,…décanol) sur la bande de fréquence 8 à 10GHz. La cellule de mesure est une cavité cylindrique à section droite circulaire qui résonne dans le mode TM020. Les échantillons sont des tubes capillaires en pyrex remplis de liquides à étudier. Ces derniers sont introduits à travers des trous d’insertions à l’intérieur de cette cavité. Le glissement des courbes de résonance et leurs atténuations dus à l’introduction des échantillons, permettent de mesurer les variations de fréquences de résonnance  et du coefficient de qualité. La constante diélectrique complexe  des échantillons, fonction de ces deux paramètres mesurable peut être déterminée par deux méthodes de calcul différentes, la méthode de perturbation, elle a été utilisée pour la 1ère fois par H.A. Bethe et J.Schwinger, en 1943, pour évaluer la valeur de l’expression ainsi obtenue, on doit le plus souvent faire usage d’approximation, cette méthode est de ce fait approchée et ne donne de résultats satisfaisants que lorsque les perturbations sont suffisamment petites. En guides d’ondes, on les utilise notamment pour déterminer l’affaiblissement dû aux pertes par effet Joule, dans les parois du guide et les effets produits par l’introduction d’un diélectrique. Un simple calcul permet d’obtenir les valeurs de la permittivité diélectrique de l’échantillon. La deuxième est la méthode de dispersion, est basée sur les équations de Maxwell, et tient compte des conditions aux limites et des relations entre les différents vecteurs d’ondes, l’équation cependant obtenue est transcendante, sa résolution se fait par des méthodes numériques. A cet effet, un programme informatique a été conçu afin de déduire la valeur de  la permittivité complexe de l’échantillon.
Ces deux méthodes ont été appliquées pour déterminer la constante  d’une série d’alcools primaires et d’illustrer l’effet de la longueur de la chaine de carbone de ces alcools (nombre de carbone) sur la variation de la permittivité diélectrique. Ceci a aussi nécessité, un étalonnage préalable du dispositif de mesure. Les résultats obtenus de ces alcools par ces deux méthodes ont été comparés à ceux trouvés dans la littérature.
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